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L'hygiène scolaire et l'inspection
des écoles

Rapport présenté au Congrès des Médecine de
tenu à Sherbrooke

Par le Dr J. Kennedy, mé-deein de
de Montréal

langue frantçaise

l'Hôtel-Dieu

31. le' Président, Mclsdamces ct .1lessicurs,

je réýclaniie CL- soir VoUe, attention sur lun sujet de
la plus haute inîportanice pou. la ýsanité les enfants de
notre province et -par cosqctpour les générations
futures (lui doivent peupler IL ,)Il sur leqiuel nous vivonis.
La questiox de l'Hygiène Se')laire a déjà été traitée
<'une façon nmagistrale par deu-Lx hiygiénistes distingués-,
notre Présidenft l'IIon. Duecqur Pantaléon Pelletier el.
Monsieur le Dr Joseph Edouuard Laberge <le la Coin-
mission dI'lHygi,ène <le la Ville de Montréal.

Ces messieurs, lors de lL <dernière convention ant-
nuelle d'es services sanitaire,, teue dans la Ville de Sller-
brooke le 2,5 et 26 du mois d'août dernier, ont fait <les
commnunic;ations aussi initéreb.sajites 'par leur valeur d'ob-
servation quc par les coiiclui.ii auxquelles ils sont ar-
rivés.

Un -profçsseur éminent pdr ses écrits, Mr Edîvard
Stepliens de Newv York a lit que plus on est instituteur
et pîus on pense aut sujet dc cours otr matière (le pro-
gramme dc'eseigniceîet, moîîî, *ox donne dlattention au
côté hygiénique <le l'éducation.

Le cours d'"étude :pltt>tL' l'enfant s'empare le l'es-
prit.

je <irai 'que 'le but et l'ubet,'d'ilne école: ou d'une
mi'aisoni d'éducation est Id"l)ci entds facultés de !'c-s-
prit, et la dir-cction du dJltl-loprem;cnit' physique dit co'r»s.

Il. n'est pas lu dloniàuc lu niédeciip d'intervenir
dafis, 1 en seignienienit ifitellettue' et religieux, mai s quanîd
il devient nécessaire d'èinf'ýrnicr ,nin pend<anit huit
.hcures par jouîr clans mne auxîlosphùe confinée, c'est le
devoir du médccin de parier.

Il z~ le <droit -de dlire les conditions dlans. lesqleulles
dloit être pilacd 'l'enifant, il doit aviser les instituteurs sur
'0'lîvgiène à suivre. M\,ens sana in. co-rpore « sano, un cer-
seaup sain dans un corps sain deèvrait être la devise des-
.pêuplées du jod j.tsqu!à la f in dles temps.

Nous sommes d'ans un sxècl*e où. 'la tehdance est vers
la centralisation de la population. dans les villes et l'es
Villages.

Presque la moitié de la p)opulation de la -P'rovincè'
de Qutlébec demeute dans la ville dle Mozitréal*, 'plùs que
les trois-quarts sont disseminés dans les ylles et les vil -
lages de la Provinceè. Ce groupemie-1-t centralý du peùpl*e

porte Lii lui unle tendance à la dégénérescence dt. peuple.
Si 'nous vouloil, datils -la lutte économique înuodernýý

arriver àt conserver la f orcc de la race qui peuple 'notre
sol canadien, c'est lion seulemni(ý1t cil developpatit moit
intelligence, ci lui donnatit des notions 'de morale, imai
eni accor<latit à l'enfance, et à la jeunesse un entraîncement
hiygiéniique (lui lui cons1,ervcra sa vigueuîr. Cet enitrainec,
nment (toit êt4re douit danis de-s bâissconVýial)ilês
et l'i(léal 'd'une maison d'école ou1 pensionnat, c'est dêr
bienl éclairé, heî cniti!é, Lien chauffé ci hîiver, sâlubre
et a l'épreuve du feu.

Les maisons à. Fépreuve du feu étaient autrefois
très dispendieuse.; mais avec les améliorations datLs le
mîanienment des matériaux, et l'emploi dlu béton et dle

l'ceelles sont phi, à la portée <les coifliitiîi.txit ts
religieuses et (lés i1îunicipalitésý scolaires.

La nécessité d'unii école à l'épreuve dut fcu devient
(le plus ci plus éviden-ite. J'ai été étonné oin parcourant
leb statisbti(luesý dle> Lý iipagnies d'assurance américaine
contre les inicenies(;, de- constater que d1axs l'année 1908,
dans les (lat e l'Vniion Anméricaine, cent cinquante
ma~ison,- d'école ont été détruites par l'inicend(ie.

Ce nombre est si curidérable qu'il' nous fait penser
au (langer qui, menace taît de nos maisons d'éducation.
Les règlements du Con>uil d'Hygiène Provincial imposent
l'obligation aux écoles et aux pensionnats de posséder
cles escaliers dle sauvetage eni cas d'incendie.

Les municipalités, scolaires et les pensionnats ni'o-
béissent pas toujours âc ce règlement.

L'observateur qlui parcourt les riantes carnpagnes <le
notre province est frappé î>^ar 'L'absence dWêiicaliers <le
sauvetage dans beaucuupý des pensionnats <ic la Pro-
vince.

ElZst-ce la îpctr (le nuire à l'effet artistique des gra-
cieux couvents ou .des :olides collèges? Peut-être.

Néapîmoins, l'oir conçcoit qu'il faut regardler le côté
utilitaire Ct insi.îter lu'.laddition <le ces appareil., ;'t toutes
nos. maisons d'éducation.

Il est facile (le comiprendre que <dans. tîn cas dWin-
cen<lie les élèves <leviciiient. excités et le dlésordre s'enî-
pare <'eux. -Les él'ève eeré garderont leuir sang
sang froid, et feront la -(desceitç- (les escaliers (le sauve-
tage oti même <le l'écule dans un ordre p)arfait. Ces
exercises sont obligatoires. dans presque toutes les écolc'q
(les ltas Uis. Ils sont ptatiùs dans quelques écoles

4eM~i4let sont conillus souls le nom- (le "f ire drill"
ou uxercise <le prévoyance contre l'incendie.

J'en ait é,té témoin il y -a quelques ainé'es lors d'une
visite avec un confrère de Montréal à une -des écoles
.publiques dle la~ ville de Buffalo. L'école était une bâ-
tisse à trois étages et nou 1s-étions ptès de termiiner une
inspection très intéressante, Nous éètions montés ati
trcoisièinçe étage dans une salle qui contetiait environ ciii-
quan.ite élèves.

L'instituteur donnait une leçon, d'arithmétique. fie
lui 'pose la question, quie »ferie7.vous cxi- cas d'incenidie?
Il nie pria de- le rega-rder. Je le vis faire un -igné' dz
la plain. EýZn un instant t-ou1s les élève étit. eou
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